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aif-ie veu paffer des nuids en Oraifon,
fans dormir, n'y repofer aucunement, de
crainte que le diable qui toufiours veille
à -noftre perte, fe feruant de l'infidelité
de leurs parens ou amis, de la foibleffe
de la nature, & d l'accablement de
leurs maux, en leur faifans expofer le
foulagement de leurs anciennes fuperL
ftitions, ne dérobaft ces ames à Dieu, &
ne leur fift perdre en vn moment tout
le frui& de leurs trauaux, quoyque
toufiours digne d'vne eternelle recom-
penfe.

le ne m'eftendray pas dauantage fur
ces vertues admirables, qui font la ioye
dés Anges, & l'admiration des hommes,
puis qu'elles fe pratiquent icy commu-
nément, mefme de la plufpart des Chref-
tiens de cette nouuelle Eglife, qui ne
croyçnt pas, à l'exemple de ces bons
Peres, beaucoup metiter, fi outre ces
deuoirs de Chreftiens, à quoy ils penfent
eftre obligez, ils ne s'eftudioient & tra-,
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